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Bilan phytoécologique d'une tourbière
des Franches-Montagnes

Le Creux-de-l'Epral

pwrA Christen, C. /rzzfscùz, /.-D. Gzz//<2h<Z«£ e£ /.-.M GoAz£

Laboratoire ri'éco/ogze wge'ta/e, Urarierszte' rie iVezzcbrite/

1. INTRODUCTION

Selon les données récentes de l'Inventaire des hauts-marais et marais de transi-

tion d'importance nationale de Grünig et a 1 (1986), ce type de végétation occu-
pait à l'origine plus de 150 hectares dans le canton du Juta. Il en subsiste actuelle-

ment 69 hectares répartis en 14 sites différents, tous situés dans les Franches-

Montagnes.
Selon ces mêmes auteurs, seuls le Creux-de-l'Epral (3,8 hectares) et la tourbière

au Sud des Veaux (7,2 hectares), commune des Genevez, sont restés plus ou moins
intacts et proches de l'état naturel, avec un régime des eaux peu perturbé

La présente étude montre en fait que la tourbière du Creux-de-l'Epral cache

bien son jeu. En effet, la végétation muscinale, en pleine croissance, a pratiquement
fait disparaître toute trace de l'intervention humaine ancienne.

Des investigations écologiques, faisant appel en particulier aux méthodes les

plus récentes d'analyses des tourbes, tout autant que l'étude fine du tapis végétal,

permettent de fournir une véritable radiographie de ce site tranquille et discret,
levant une partie du voile qui dissimulait un passé plus mouvementé qu'il n'y
paraissait de prime abord.

2. UN PEU D'HISTOIRE

Autrefois exploitée par La Grande Communauté du Noirmont, la tourbière
du Creux-de-l'Epral devint propriété de la deuxième section bourgeoise des Bois

en 1872. Voici un extrait de l'acte de partage où sont précisés l'état et la valeur de la

parcelle: La Grande Communauté du Noirmont possède «une tourbière exploi-
tée, lieu dit tourbière des Barrières, située entre la nouvelle limite de propriété et la

parcelle dit Chancre du Rang, d'une contenance de trente arpents, deux cent sept
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perches». La deuxième section des Bois obtint également le droit d'exploiter
Chantereine, tourbière voisine, pour une période de 18 ans. En raison de ce délai,

il est probable que la deuxième section ait abandonné provisoirement le Creux-

de-l'Epral au profit d'une exploitation intensive de Chantereine. Entre-temps, le

mode de chauffage changea et le charbon remplaça la tourbe.

Malgré cet abandon, bien des marques sur le terrain permettent de supposer

que plusieurs tentatives d'assèchement ont été effectuées tout au long de ce siècle.

La végétation actuelle indique que la nappe a été abaissée. Des drains sont encore
visibles au voisinage des dolines et il semble que le niveau de l'étang ait été égale-

ment abaissé, il y a de cela une quinzaine d'années.

Actuellement, la tourbière est parcourue par le bétail et est parfois fumée en
certains endroits de sa périphérie.

3. GÉOGRAPHIE - GÉOLOGIE - CLIMAT

La tourbière du Creux-de-l'Epral, communément appelée tourbière des

Barrières est située au cœur des Franches-Montagnes, entre le village des Bois et
celui du Noirmont.

Elle se trouve dans l'élargissement du synclinal du Peu-Péquignot, formé essen-

bellement par des calcaires du Malm.
Selon Bourquin (1946), cette tourbière doit son existence à un plaquage imper-

méable de molasse, de moraine, et de loess sur des calcaires portlandiens.
A l'exception de la molasse et des dépôts d'origine glaciaire, la tourbière est

entourée et repose £ur des calcaires du Malm. De plus, une faille chevauchante

longe le synclinal au Sud.

De part et d'autre de la tourbière, des dolines se sont formées au contact des

calcaires et des couches imperméables; l'une d'elles constitue l'étang.
Le climat général du Jura est caractérisé par de fortes précipitations annuelles

(1500 mm) et des températures basses en moyenne (5° C). Cependant, nous pou-
vons estimer qu'à l'instar des tourbières de fond de combe, les températures au

Creux-de-l'Epral sont plus basses en raison du relief qui est à l'origine des phéno-
mènes d'inversion de température et de stagnation de froid.

Il est à noter que le Jura enregistre les températures les plus basses en Europe
moyenne pour une altitude de 1000 mètres.
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4. HYDROLOGIE

Réserf« ^ycfro/ogz'gwe

Trois dolines, parmi celles alignées de part et d'autre de la tourbière selon un axe

sud-ouest/nord-ouest, constituent les principaux exutoires. De plus un écoule-

ment apparent, probablement consécutif à une exploitation, draine les eaux de la

partie ouest de la tourbière vers l'étang.
Le centre de la tourbière est occupé par une suite de dépressions colonisées par

des sphaignes, dont l'eau, collectée par des drains à ciel ouvert, s'écoule dans les

dolines. Actuellement, ces drains sont en voie de comblement, ce qui expliquerait
l'étonnant développement des sphaignes, consécutif à la réhumectation du milieu
(cf. chap. 6).

Lrf «rfppe t/'erf«

L'étude du battement et du niveau moyen de la nappe a été effectuée au moyen
de 38 piézomètres disposés selon quatre transects.

Ckfnze tfe /brf«

Différentes analyses chimiques ont été appliquées à l'eau d'un certain nombre
de piézomètres, ainsi que de l'étang et de l'écoulement central.

De façon générale les résultats ont révélé des valeurs plus élevées à l'étang, dues

probablement à l'influence du pâturage situé juste au nord.
Cependant, les valeurs des nitrates et des phosphates sont élevées pour une tour-

bière et pourraient s'expliquer par d'éventuelles résurgences, provoquées par une
faille chevauchante au sud. (cf. chap. 3).

Les résultats détaillés, concernant les mesures de nappe et d'analyses chimiques,
sont disponibles au Laboratoire d'écologie végétale, Université de Neuchâtel.

5. VÉGÉTATION: MÉTHODES

Les relevés phytosociologiques ont été effectués principalement pendant les

périodes de végétation 1984-1985.

L'étude de la végétation a été abordée selon la méthode mise au point par
Braun-Blanquet (1964).

Nous avons effectué plus de 300 relevés; ce nombre élevé d'observations a été

nécessité par l'hétérogénéité de la végétation et par le recours à des transects
linéaires.
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CARTE DES PIEZOMETRES ET DES ECOULEMENTS

écoulement apparent

écoulement diffus

drain

sens de l'écoulement

fond de l'emposieux (trou)

tAuiuiica piiuupauA
b : Sud

c : Est B : 8-24: TRANSECT SUD-NORD

C : 25-31 : "CENTRE TOURBIERE"

D I 32 -38 : "SORTIE TOURBIERE*



TOURBIERE DU CREUX-DE-L'EPRAL CARTE DE LA VEGETATION

routes RîV?

clôtures

murs de pierres S»
BEB maisons

dolines ". ' i«'

* Pin •'3Y

© Bouleau

a Epicéas 1 4 ^

K1 Forêts et pâturage boisé

Pessîère à Sphaignes (SphagiM-Pictïlum) a : s.-ass.

betulelosura pubescenlis b : s.-ass. biechnelosum

Gr. à Eriophorum vaginatum et Sphagnum rccurvum

l Eriophoro-Sphagneluin recurirJ a : var. boisée

b : m. tjrpe c : nr. sèche

Gr. à Sphagnum

centrales

dos dépressions

v-5>b.

Ks »M

Bas-marais acide Caricttuo IlISCM

a: rar. à Sphaignes b : var. à Equisetum palustre

o.'var. i SteBaria Graminea

Gr. à Jonc épars Cirsio -Juncetum

Gr. à Stellaria Alsinc et Ranunculus serpens

Pâturages Festuco- Cynosurelum

Gr à Equisetum fluviatile et Care* canescens



L'ensemble des données a été traité à l'ordinateur au moyen de deux analyses
factorielles des correspondances (programme WELDI-ORLOCI 1985). Ces deux

analyses ont permis dans un premier temps de classer de manière objective les

groupements végétaux.
Deux ouvrages principaux ont servi de référence pour la nomenclature des

espèces: celui de BINZ & THOMMEN (1976) pour les plantes supérieures et
celui de AUGIER (1966) pour les Bryophytes.

La classification des groupements végétaux a été établie sur la base des ouvrages
suivants: GALLANDAT (1982), RICHARD (1961), OBERDORFER (1957,
1977 et 1983), BUTTLER & CORNALI (1978).

Seuls les tableaux de végétation des groupements inédits sont publiés ici ;
les tableaux des autres groupements végétaux sont à disposition au Labora-
toire d'écologie végétale, Université de Neuchâtel.

6. DESCRIPTION DE LA VÉGÉTATION

Les groupements végétaux sont décrits selon un transect SE-NVZ Leurs appar-
tenances phytosociologiques figurent dans le tableau syntaxonomique.

En partant de l'extrémité SE du transect, on passe tout d'abord d'une forêt de

pente à une ceinture d'épicéas. Alors que l'on s'attend ensuite à trouver une pinède,
selon le schéma classique d'une tourbière, on pénètre dans une zone ouverte avec
des épicéas moribonds où l'on s'enfonce toujours plus à chaque pas dans un épais

tapis de sphaignes.

On parvient dans le pâturage au NW en traversant un bas-marais occupant la

périphérie de la tourbière.

6.1 FORÊT ET PÂTURAGE BOISÉ

La végétation des milieux forestiers a été classée en deux catégories :

— l'une correspondant à la forêt sur forte pente.
— l'autre correspondant à un pâturage boisé situé sur pente plus douce.

Bien que différant par leur structure, ces deux formations se rapprochent de

l'£quiseto-Abietetu.m.
Les espèces diagnostiques telles que üiyzzzsefzzm sz'Awfzczzm et Gz/tAz pzz/zzsfns

permettent d'établir une parenté avec cette association.

Des espèces telles que Czzrex sz/twtzoz et Zysznzzdzzzz nemorzzzrz indiquent un sol

argileux; d'autres espèces telles que Uzcczwzzzzw zzzyrfzY/zzs, Pêrozzz'az q^zaVzzz/zs et
LzzzzzA /«zzz/zVta font intervenir une composante acide.
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TRANSECT DE LA VEGETATION

SE NW

1 Forêts
2 Sphagno-Piceetum blechnetosum
3 Sphagno-Piceetum betuletosum
4 Gr. à Eriophorum vaginatum et Sphagnum recurvum
5 Depressions centrales
6 Caricetum fuscae
7 Pâturage

N.B. : niveaux du sol et de la nappe: la hauteur

Picea Abies sain / mort exagérée 10 (ois

Feuillu
I Pinus Mugoxsilvestris

Blechnum Spicant

î Eriophorum vaginatum
Carex fusca

\ Nardus stricta
IWf Graminées div.

ooo Sphagnum recurvum



La catégorie correspondant à la forêt sur pente est caractérisée par une diminu-
tion des espèces hygrophiles et par une régénération marquée des feuillus tels Acer
pse«z/op/zztatzzzs et Cory/zzs izve/bzwzz.

C'est principalement dans la catégorie correspondant au pâturage boisé que
l'on rencontre les espèces caractéristiques et différentielles de l'£qu/seto-Abie-
tetum. On y retrouve également des espèces hygrophiles indiquant un milieu plus
humide.

Dominés par des résineux, ces groupements forestiers sont dans l'ensemble

floristiquement très pauvres.

6.2 PESSIÈRE A SPHAIGNES

La Pessière à Sphaignes ou forêt sur tourbe correspond au groupement végétal
le mieux représenté au Creux-de-l'Epral. Il s'étend sur la majeure partie de la tour-
bière.

Phytosociologiquement ce groupement appartient au Spbagijo-Piœetum.
Nous avons rencontré à l'Epral les deux sous-associations du Spbagno-

P/ceetum :

— le Spbagno-Piceetum b/echnetosum RICHARD 61 en limite Sud de

tourbière.

— le Spbagno-P/ceetum betu/etosum pubescent/s RICHARD 61 constitue
la Pessière de ceinture et colonise même par endroit le centre de la tourbière.

La Pessière à Sphaignes est caractérisée par la présence de SpAzg««»? gzrgen-
sobra'z.

La sous-association blecbrtetosuni est différenciée à l'Epral par R/ecbwam

spzczzret et AtbyrzVzzrz /z/zx-yèffMZM.

Les espèces différentielles de la sous-association betu/etosum pubescerzt/s,
rencontrées à l'Epral, sont Gzrex/hsczz, Spbzzgn«m mzzge//zzraz'c«m, Czzrex ecbzhzzta

et Gzrex oznescews.

La sous-association à P/ecb««m spzamt, bien que influencée par l'homme,
semble avoir une origine naturelle. Elle forme la transition avec 1£quiseto-Abie-
tetum de pente.

En revanche, la sous-association à Pet«/zz pzzbescens doit certainement sa vaste

répartition à une action anthropique ayant favorisé l'implantation de l'épicéa.
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Tableau N° 1

GROUPEMENT A STELLARIA ALSINE ET RANUNCULUS SERPENS

I
I RELEVE GROUP NO. 1 1 i i i 2 2 2 2 2 3 3 3 3 3 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

I
I 1 1 i 2 2 1 2 2 2 2 2

I 1 0 4 0 5 9 9 9 5 6 4 4 5 5 4 6 5 7 5 7 5 7 7 5 6 5 7 7 5 5 6 7 6 7

I RELEVE NO. 2 3 8 2 8 5 6 9 0 4 5 4 4 5 9 3 2 5 9 7 6 6 5 7 7 3 4 3 1 0 9 8 8 0

I
I
J

SURFACE (m2) 0 0 0 1

I
I

2 1 1 3 4 4 3 4 6 6 4 9 5 5 1 6 2 2 8 1 3 1 1 5 4 1 2 2 1 2 3 2 9 4

I EXPOSITION N N N N N W N N N N

I N N N NN N N N N N N

I
j

N N W N W N W N W N W W N N W S W W E N N N W W S N E S N w E N N

i PENTE (o)

i 1 112 i 1 1 i 1 2 1 i 2 i 2

1

2

1 1 8 1 9 i i 1 i 9 9 6 6 5 0 9 2 4 6 6 6 4 0 7 6 3 2 0 0 3 2 9

i RECOUVR. HERB. (%) i i 1 i 1 1 1 1 1 1 1

i 9 6 7 6 9 0 0 0 0 0 0 0 6 6 3 8 0 0 4 8 4 8 7 2 3 5 6 5 5 3 0 9 9 0

1

2

5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

i RECOUVR. MUSCINAL (%) 1

X 5 5 1 4 3 3 6 4 4 3 4 8 4 4 6 4 4 3 5 2 4 1 8 8 6 2 3 6 5 0 1 9 7

1

2

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 5 5 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

i NB ESPECES

I 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 2 2 2 2 1 2 2 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

I
I

5 4 1 2 2 8 7 6 8 8 9 9 3 0 1 9 2 1 5 6 5 6 0 6 3 2 2 2 8 5 0 6 6 4

i A B C D

I
I Combinaison caractéristique du

I groupement
T

11209 STELLARIA ALSINE (C) î + + 4- 4- 4- î 4- i 4- 4- 11 + + + i 1 4- 4- i i 1 2 4- r 4- 4- 4- 4- 4-

11184
T

RANUNCULUS SERPENS i 1 2 3 3 i i 4- 2 4- 1 2 1 + + 3 4- î 2 2 3 4- 2 3 4- î

I Différentielles de la variante
I sèche à Prunella vulgaris
T

11180 PRUNELLA VULGARIS 4 + + + + 4-

11064 CYNOSURUS CRISTATUS 4 + + 4- i
11216 TRIFOLIUM PRATENSE 4 4" 1 + 4-

11052 CERASTIUM CAESPITOSUM 4 + + r 4"

11019 BELLIS PERENNIS 4 + + +
11230
T

VERONICA SERPYLLIFOLIA 4 + -t

X

I Différentielles de la variante
I acide (especes des

I Scheuchserio-Caricetea fuscae)
Ti
11315 VIOLA PALUSTRIS 5 2 2 2 î 4- 1 2 1 r 1 3

11038 CAREX FUSCA 5 1 1 1 2 2 4-

11005 AGROSTIS CANINA 5 2 2 1 2

11081 ERIOPHORUM ANGUSTIFOLIUM 5 + 1

11033 CAREX CANESCENS 5 1 1 4-

11036 CAREX ECHINATA 5 1 1

X

I Différentielles de la variante
I "forestiere"
T

11079 EQUISETÜM SILVATICUM 6 + 4- 4- 4- 4- 4- 1 4- r 4- 4- 4- 4- 4- 4-

11096 GERANIUM ROBERTIANUM 6 i r r r 4- 4- 1 1 4- 4- 4- 4- 4- 4-

11030 CARDAMINE AMARA (C)e 6 1 r 4- 4- î 4- 1 1 2 3 3 2 î 4-

11149 OXALIS ACETOSELLA 6 1 4- r 1 2 4- 2 1 4- 4-

11220 TUSSILAGO FARFARA a 6 + 4- 1 4- r 4-

11044 CAREX SILVATICA 6 i 4- 4- r
11156 PHYTEUMA SPICATUM 6 4- 4- r 4-

11017 ATHYRIUM FILIX-FEMINA 6 î 3 4-

11132 MELAMPYRUM SILVATICUM 6 4- 4-

11151 PARIS QUADRIFOLIA 6 r 4-

11456 MNIUM UNDULLATUM a 6 2 X

11465 CLIMACIUM DENDROIDES 6 2 X

11234
T

VIOLA SILVESTRIS 6 4- 4-

I Caractéristiques d'ail. (Calthion)
T

11028 CALTHA PALUSTRIS 2 1 1 i 3 3 2 1 2 2 3 3 2 2 1 3 2 3 3 4. 2 2 2 2 2 1 2 4- 2 î 2 3 2 î
11140 MYOSOTIS SOORPIOIDES 2 + + + + + + 4- 1 4- 4-4-4- 4- r 4- r r 4- 4- 4- 1

11112 JUNCUS EFFUSUS 2 1 1 i + 2 1 4- 4- 3 + + 3 3 4- 4-

11123 LYCHNIS FLOS—CUCULI 2 + + t 1 4- 4- r r 4- 4-

11076 EPILOBIUM PALUSTRE 2 + + 4- 4- 4-4- 4-4- 4- 4-

I Caractéristiques d'ord. (Molinietalia)
T

11092 GALIUM PALUSTRE 3 4* 1 2 3 2 î 1111 + î î 4- 2 4- 4- 4- 4- 4- 4-

11225 VALERIANA DIOECA 3 1 + 2 1 2 î îiii 2 2 4- 1 1 4- 1 î î î
11144 ORCHIS LATIFOLIA 3 + 4- 4- 4- 4- 4- 1 4-

11094 GALIUM ULIGINOSUM 3 1 1 1 2 î 4-4- 4- 2 1

11078 EQUISETUM PALUSTRE 3 2 1 2 2 î î î 1

11058 CIRSIUM PALUSTRE 3 4- 1 4- î 4- 4-

11053 CHAEROPHYLLUM CICUTARIA 3 3 2 3 4 2

11173 POLYGONUM BISTORTA 3 1 4 2 2

11226 VALERIANA OFFICINALIS 3 1 4-

11059 CIRSIUM SALISBURGENSE 3 4- r
11088
T

FILIPENDULA ULMARIA 3 4 5

I Caractéristiques de classe
I Molinio-Arrhenatheretea
X

11031 CARDAMINE PRATENSIS 4 + + + + 1 + 1 4- 4- 4-4-4-4- 4- 4- 1 i î 1 4- 1 4- 4-

11228 VERONICA aiAMAEDRYS 4 1 + + + 1 + 4- 4- 4-4-4-4-4- 4- 4- 4- 4- 4- r 4- 4-

11009 ALŒEMILLA VULGARIS 4 + 1 i 1 1 + + + i + + 4- 4- 4- 4- 4-

11167 PQA PRATENSIS 4 i 4" 1 4- 2 11 4- î î 2 1 4- î 4-

11086 FESTUCA RUBRA 4 1 1 1 1 î î 4- 1 1 4- 1 1

11014 ANTHOXANTHUM ODORATUM 4 + + + 1 î 2 4- r 1 4- 4-

11185 RANUNCULUS STEVENI 4 i 1 4- 1 i i + î 1 4- r
11192 RUMEX ACETOSA 4 + + 4- + î 4- 4- 4- 4- r
11195 RUMEX OBTUSIFOLIUS 4 + 4- 4- 4- 4-

11068 DACTYLIS GLOMERATA 4 1 + r 2 4- î î 4-

11168 POA TRIVIALIS 4 + + 4- 1 4- 1 2 4-

11108 HOLCUS LANATUS 4 1 3 1 1

11217 TRIFOLIUM REPENS 4 4" r 4-

11062 CREPIS MOLLIS 4 î 4- 4-

11214 TARAXACUM PALUSTRE 4 + î
11155
T

PHLEUM PRATENSE 4 + 4-

X

I Autres compagnes
T

11004 AGROSTIS TENUIS 7 2 1 2 i 2 2 2 4- îii + i 1 2 1 1 î i î r 2 4- î
11008 AJUGA REPTANS 7 + i + i 4- 4- 4- 4- r 1 î 4- 1 4- î r r 4- 4- 4- 4- 4- î 2

11055 CHRYSOSPLENIUM ALTERNIFOLIUM e 7 i i î 4-4-14-1 3 î 1 4- 4- i 2 î 2 î 2 î î 2

11075 EPILOBIUM MONTANUM 7 + 4- 4- 4- 4-4- 4- 1 4- î î 4- 4- 4- 4- r 4- 4-

11227 VERONICA BECCABUNGA e 7 î 4- i 4- 4- + + r 2 4- î î 1 1 2 4- 4- 4-

11210 STELLARIA GRAMINEA 7 + 4- i i + 4- 4- 4- 4- 4- 4-

11178 PRIMULA ELATIOR 7 4- + i 4- 4-

11077 EQUISETUM FLUVIATILE 7 4- î î r
11137 MENTHA AKVENSIS 7 4- 4- 4-

11145 ORCHIS MACULATA 7 + + î 4-

11176 POTENTILLA ERECTA 7 4- î 4-

11097 GERANIUM SILVATICUM 7 4- 1 î
11229 VERONICA OFFICINALIS 7 + +

11191 RUBUS SP HERB 7 + 4-

11117 LEONTODON HISPIDUS 7 r 4-

11221 URTICA DIOECA 7 2 r
11100 GEUM URBANUM 7 + r
11089 FRAGARIA VESCA 7 4- 4-

11260 GALIUM MOLLUGO 7 4- 4-

C » espaces du Montio - Cardaminetea

a espaces indicatrices d'argile
e especes des écoulements

Espèces différentielles : rel.112: Ranunculus aconitifolius / rel.103: Carex leporina / rel.102: Abies
alba semis / rel.95: Trollius europaeus, Comarum palustre / rel.164: Luzula campestris, Briza media /
rel.63: Picea abies semis, Melandrium diurnum / rel.252: Calliergonella cuspidata / rel.59: Vicia sepium,
Prunus sp. semis / rel.76: Carex flacca



Tableau N° 2

GROUPEMENT A EQUISETUM FLUVIATILE ET CAREX CANESCENS

I
I RELEVE GROUP NO. 1 1 1 2 2 2 3 3 3 3 3 3 3 3 4 4 4 4 4 4 4

I
I 3 3 3

I 5 5 3 5 3 3 1 1 1 1 1 1 2 2 3 1 3 3 1

I RELEVE NO. 1 2 6 0 8 7 3 8 6 4 5 9 1 2 3 1 4 9 2 2 7

I
I SURFACE (m2)
TX

I
T

1 2 8 3 3 4 4 2 2 5 1 2 2 2 1 6 2 5 2 8 2

X

I EXPOSITION N N

i N N

I w W W

I
I PENTE (o)
TX

I 1 2 i
I
I RECOUVR. HERB. (%) 1

I 5 5 7 7 7 7 3 3 3 4 5 6 9 9 7 4 7 0 7 4 7

I
T

0 0, 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

X

I RECOUVR. MUSCINAL (%) 1 1 1 1

I 3 8 3 5 5 0 9 0 0 0 9 2 2

I
T

0 0 1 0 0 0 0 5 0 0 0 5 5 5 1 0 1 3 1 0 2

X

I NB ESPECES

I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

I
I

6 9 5 0 9 9 0 0 2 8 2 6 1 4 9 8 2 6 6 8 0

I A B1 B2 C

I
I Combinaison caractéristique du

I groupement
J

11033 CAREX CANESCENS 1 2 2 2 3 2 3 2 2 2 1 i 2 2 2 2 2 i + i +

11077 EQUISETUM FLUVIATILE
T

1 1 1 2 2 3 2 1 + 1 1 i 1 + 2 2 3 4 3 3

X

I Différentielle de la variante a

I Sphaignes
x

11406 SPHAGNUM SUBSECUNDUM

T

2 1 2 2 2 1 2 3 2

X

I Différentielles de la s.-var. a

I Viola palustris
J

11233 VIOLA PALUSTRIS 3 + + + 2 1 1 1 2

11192 RUMEX ACETOSA 3 + + + + 1

11086 FESTUCA RUBRA 3 + + +

11112 JUNCUS EFFUSUS

T

3 + + 1

1

I Différentielles de la variante a

I Carex rostrata
TX

11466 DREPANOCLADUS ADUNCUS 4 + 1 + + 1

110^7 CAREX ROSTRATA 4 2 1 3

11046 CAREX VESICARIA 4 + 4 4

I
I Différentielles d'ail.,ord.,cl.,
I Caricion fuscae, Caricetalia fuscae,

I Scheuchzerio-Caricetea fuscae
TX

11081 ERIOPHORUM ANGUSTIFOLIUM 5 + 2 2 1 + + t + 1 2 + + 1 2 2 + 2

11005 AGROSTIS CANINA 5 1 + 1 + 1 1 1 1 2 2 2 1 1 1 +

11038 CAREX FUSCA 5 2 + + 2 2 1 2 2 1 2 2 + 1 +

11076 EPILOBIUM PALUSTRE 5 1 r r r + + + 1 + + 1

11035 CAREX DIANDRA

T

5 1

X

I Compagnes

I
11401 SPHAGNUM APICULATUM 6 3 3 + 3 2 2 2 2 i 4 3 +

11092 GALIUM PALUSTRE 6 r 1 1 r 1 i + r + 1 1 1 1 1 + 1

11462 CALLIERGON STRAMINEUM 6 i 2 2 2 3 5 1 4 2 2 1 2 1

11174 POLYGONUM AMPHIBIUM 6 + 1 + 1 +

11021 BIDENS CERNUA 6 + 1 +

11094 GALIUM ULIGINOSUM 6 + + +

11305 GLYŒRIA PLICATA 6 + +

11181 POTAMOGETON NATANS 6 + +

11239 ACER PSEUDOPLATANUS SEMIS 6 r
11176 POTENTILLA ERECTA 6 r +

11058 CIRSIUM PALUSTRE 6 1 +

11470 BRAŒYTHECIUM RUTABULUM 6 i 1

11601 HEPATHIQUES SP.
-é

6 3 3

Espèces accidentelles : rel.14: Eriophorum vaginatum, Anthoxanthum odoratum,
Trifolium spadiceura / rel.15: Lychnis Flos-cuculi / rel.19: Lathyrus pratensis /
r»1.22: Ranunculus St»v»ni / rsl.7: Stsllaria Alsin», El»ocharis palustris



6.3 GROUPEMENT A ERIOPHORUM VAGINATUM
ET SPHAGNUM RECURVUM

Ce groupement occupe principalement la plaine centrale de la tourbière ; on le

retrouve sous une forme plus sèche en périphérie de cette plaine où il est accessible

au bétail.

Phytosociologiquement, il se rapproche de rEnophono-Sp/ragnetum
necurvi.

Parmi ce groupement, trois variantes ont été définies à l'Epral :

— une variante type, constituant le pôle le plus humide du groupement et
différencié par Sph«gw«m m«ge//«nzc«m, Oxycocczzs <pz«t7rzpet«/zzs et C«//z'ergorc
strzzzwz'nezzm.

— une variante boisée, se distinguant de la variante-type-par une strate arbores-

cente et par la présence d'espèces des l&ceimb-Piceetea telles Pz'ce« «hz'es, Uzcçz-

razzzn Kztzs-zd«e«, P/ezzrz'zzzzzw Schreherz.

— une variante sèche, différenciée par la présence d'espèces des A/ardo-Ca//u-
netea: Potentz'//« erect«, iV«rzhzs strzct«.

Ce grozzpezwent se sz'wgzz/«rzse «zz centre <7e /« fo«rhzèrep«r /'e'to«w«wte t>zf«/z'te'

ù'ûrzpùorzzw t>«gzn«tzzz?z et de Sph«gnzzzn reczzrzzzzzn ssp «pz'czz/«tzzi?2. On peut le

considérer comme un stade dynamique conduisant au Sphagnetum mage/7a-
niez. H doit donc être interprété actuellement comme un groupement de cicatrisa-

tion des exploitations antérieures.

6.4 GROUPEMENT A SPHAGNUM RECURVUM
ET SPHAGNUM MAGELLANICUM

Ce groupement occupe les dépressions situées au centre de la tourbière, entre
les taches c/'Erzophorzzzn f«gzra«tzzzw et Sph«gn«»z reczzruzzzn.

Très pauvre floristiquement, ce groupement est à la charnière des Oxycocco-
Spfiagnetea et des Scheuchzeno-Car/cetea /uscae. Cette situation peut être

expliquée par l'apport d'eau minéralisée (cf. chap. 4). H est caractérisé par C«rex
yizsc« et Sph«g«zzw recwwzzzn ssp «pzczz/«fzOTZ.

Ces dépressions sont adjacentes au gnoupement à Erzophorum vaginatum
et Sphagnum necurvum et un Hen génétique pourrait exister entre ces deux grou-
pements. Dans ce cas les dépressions centrales constitueraient un stade initial du

groupement à En'op/iorum vaginatum et Sphagnum necurvum.
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6.5 LE BAS-MARAIS ACIDE

Le bas-marais acide forme, de part et d'autre de l'étang, en limite Nord de la

tourbière, une bande discontinue parcourue par le bétail.

Phytosociologiquement, ce groupement acide se rapporte au Car/cetum
/uscae.

Les espèces caractéristiques de l'association sont Cbrex /«sa*, Uzo/zz p«/«strz5,
C«rex ec/zzVz«ï« et C«rex c««esce?zs.

Les espèces telles Agrosfz's ten«z's, AbrzAzs strzct« et £rz'op/?or«?w f«gz««f«m
rapprochent ce groupement de la sous-association à 7fz'cÂopÂor«m c«espz'tos«w
décrite par GALLANDAT 82.

Ne retrouvant pas dans nos relevés les deux variantes de la sous-association

décrite par cet auteur dans le Jura occidental, nous avons distingué trois variantes se

répartissant ainsi :

— l'une, plus sèche, à Ste//«rz« grazTzzzze«, s'individualise au contact des pâtu-

rages; elle est par conséquent enrichie d'espèces prairiales.

— l'autre variante, à spAzz'gwes, est plus humide et se situe à proximité du

Spagno-Piceetum. Elle comprend des espèces des Oxycocco-Sphagrietei telles

Przop/zonzm twgzYzzzt«?«, SpZwgnzzw reczzrwzwz, Sp/wg»«?ra r«fc//«w et z?z«ge//«-

— la 3® variante, à Fpzzsetzzzw p«/«sZre, contient des espèces de la variante à

spAzzgraes, mais se rapproche par l'analyse factorielle de la variante à Sie//«rz«

gr«mz«e«; elle est à considérer comme un groupement intermédiaire entre les

deux autres variantes.

6.6 PÂTURAGES

Les pâturages ceinturant la tourbière sont irrégulièrement fumés. Pour cette
raison et en plus d'une pâture assez longue, ils sont semi-maigres. Syntaxonomi-
quement, ils appartiennent au Festuco-Cynosiwietum.

Les espèces caractéristiques sont Cy«os«r«s crasi«t«s, Pe//zspere««zs, 7ra/ô/z'«m

repews, VErowzc« se?py//z/c>/z«, Senecz'o /«cofe« et PÂ/e«z7z pr«terzse.
Aux endroits de pente douce, nous remarquons une tendance plus humide

marquée par P«r««s5z« p«/«stras, C«rex p«?zz'ce« et Orc/ras z?z«c«/«i«.
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6.7 GROUPEMENT A JONC ÉPARS

On rencontre ce type de pâturage humide fortement piétiné à l'Ouest de la

tourbière où il marque la transition avec le pâturage ; de plus, il forme une vaste

prairie à l'Est, au lieu-dit le Djouèrq et on le retrouve de façon ponctuelle dans les

écoulements exposés au passage du bétail. Ce groupement se rapporte au Cirsio-
/rmcetum e//usz.

Les espèces caractéristiques de l'association sont: /awcas e^âsas, CîVsz'am

/w/astre et Mzrcks sîrzcfzï.

Nous avons mis en évidence deux tendances:

— l'une, acide, différenciée entre autre par Uzok p«/«sfns.
— l'autre, moins acide, différenciée par Grrerc

7. GROUPEMENTS INEDITS

Deux groupements végétaux inédits, non encore répertoriés à notre connais-

sance dans le Jura, ont été inventoriés au Creux-de-l'Epral.

7.1 GROUPEMENT A STELLARIA ALSINE
ET RANUNCULUS SERPENS

Le groupement à Ste/kria aAme et Ranunculus serpens correspond à la

végétation des écoulements drainant l'eau de la tourbière vers les principaux
exutoires.

L'aspect de ce groupement est peu spectaculaire. Sa physionomie dépend étroi-

tement de sa localisation. Nous avons distingué trois variantes, correspondant aux
trois situations écologiques suivantes, différant principalement par la pente, le sol

et le milieu traversé :

1. Suintements piétinés, dans des pâturages boisés (colonne A du tableau de végé-

tation).
2. Concentration des eaux, précédant les écoulements mêmes partiellement sous

couvert forestier et subissant encore l'influence du pâturage (colonne B).
3. Ecoulements, situés dans les dolines ; en raison de la pente et du couvert fores-

tier, ils constituent des zones étroites où la végétation se raréfie (colonne D).
Sur le tableau apparaît une 4" variante considérée comme variante de transition

(colonne C).

21



Topographiquement, le 1" type semble indépendant des autres, alors que les

trois derniers appartiennent à la même séquence, se succédant selon l'augmenta-
tion de la pente et la concentration progressive des eaux.

D'un point de vue phytosociologique, le groupement à Ste//ana A7s/ne et
.Ranuncu/us serpens est attribué à l'alliance du Ca/t/iron sur la base de la

présence constante d'espèces comme GfZfZw/wZ«strzs, Afyosotis scorpiozt/es, /zmcws
e^hs«s, etc.

Les trois variantes (colonnes A, B, D) ont été décrites ainsi:
1. Variante « sèche » à /VwweZZz« tWgtfns, différenciée par ZV#«e//<r f«Zgzzrzs, Cywo-

s««« cristafws, 7ri/ô/i«wf ptatense, Cerasfzwm crrespitosrmz, SeZZZs perenwis et
ITrom'az serpyZZi/ôZta ; les espèces caractéristiques des Molinietalia sont absentes

de cette variante.

2. Variante acide avec VZoZa Z«îfris, Cdrex/hsctr, etc.
3. Variante forestière, avec sZZtwfzcttm, EoZ>e7tta«#w,

GmZawirae zfwtara et OxaZis «cefoseZZrr.

En raison de la localisation restreinte de ce groupement, nous renonçons pour
l'instant à l'élever au rang d'association.

Ce groupement est donc à rechercher ailleurs dans le Jura.

7.2 GROUPEMENT A EQUISETUM FLUVIATILE
ET CAREX CANESCENS

Ce groupement s'est individualisé sous la forme d'une ceinture de végétation
entourant l'étang. Cette ancienne doline colmatée récolte au nord des eaux char-
gées en provenance des pâturages et au sud des eaux pauvres et acides drainées

depuis la tourbière.
Le syntaxon décrit ici est apparenté à l'alliance du Carre/on Zuscae au sens

large, sur la base de la présence d'espèces telles Enop^oraw awgttsfz/ôZZttw, Tgrosf«
ozwzwä, Czzrex/zzsaz

Les espèces constituant la combinaison caractéristique sont E^zzzsetzzm yZzzfta-
fz'Ze et Carex czzzzescews.

Nous avons distingué trois variantes :

— la variante type correspond à l'aile la plus humide du groupement et ne
contient pas d'espèces différentielles par rapport aux autres variantes ; elle constitue
la première étape d'un atterrissement.

— la variante à SpAzgrzizw reozruzzzn marque le passage entre le tapis flottant et
le bas-marais acide. La surface d'eau libre est d'abord colonisée par SpAzgnzzzw

reczzrfzzwz ssp «pzczzZzztzzfu, puis par GzZZZergon sfrzzmzVzewm et SpAzgnzzzTz szzfee-

czzzzrZzzm. Par la suite, la présence de VzoZzz jtwZ«sfrzs, Ezzmex zzcefo&z, Eestzzczz rziZra
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et /zznczzs e^zzszzs en tant que différentielles de la sous-variante à Kz'o/a /7zz/«strzs

caractérise la forme la plus évoluée de ce groupement dans l'implantation du Car/-
cetum /uscae.

— la végétation de la variante à Caret rostrate, soumise aux eaux circulant vers
la doline voisine, semble ne pas devoir évoluer dans de telles conditions. Cette
variante est caractérisée par la présence de Carex rostrate et Carex feszcarz'a.

DYNAMIQUE DES GROUPEMENTS

A/

- eau libre (H20)

- acidité (pH)

- éléments nutritifs (représentés ici par le symbole de l'azote).

L'analyse factorielle permet de mettre en évidence des liens génétiques entre le

groupement à £gu/setum /7uv/at//e et Carex canescens (stade initial de latter-
rissement de l'étang) et deux autres groupements: le Can'cetum /uscae (bas-

marais acide) et le groupement à Enp/jorum vag/natum et SpÀagnum
recurvum (centre du haut-marais).
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GROUPEMENT A EQUISETUM ELUVIATILE ET CAREX CANESCENS

VEGETATION

A : variante-type

\V. B : variante à Sphagnum recurvum
I? (ss-var.: 1= -type/2= à Viola paiuslris)

f7\^) C : variante à Carex rostrata

bas -marais

pâturage

LEGENDE

v rupture de pente

étang
A «• écoulement

mur

barrières
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Nous émettons l'hypothèse d'une évolution divergente du groupement à

£guisetum /7uviafci/e et Carex canescens, soit vers le bas-marais acide lorsque le

sol est alimenté par la nappe phréatique (contact avec le substrat minéral), soit vers
le groupement de haut-marais lorsque le sol est isolé du substrat minéral et
alimenté par les eaux météoriques.

Le groupement à üqursetum /7uviatr/e et Carex canescens est un groupe-
ment original ; il correspond à un stade dynamique peu observé à notre connais-

sance dans le Jura oriental.

8. APERÇU PÉDOLOGIQUE

En plus de l'étude phytosociologique, des analyses pédologiques nous ont
permis de mieux cerner les phénomènes actuels, tels l'étonnante vitalité des grou-
pements végétaux et l'affaiblissement des épicéas au centre de la tourbière. Ces

différentes méthodes d'analyses, employées depuis quelques années au Laboratoire

d'écologie végétale de l'Université de Neuchâtel, ont été adaptées au Centre de

pédologie biologique de Nancy (Fiance) par GOBAT (1984), sur les bases de

LESVESQUE et DINEL.
Ces analyses s'inscrivent dans l'étude de la régénération de la tourbière, permet-

tant ainsi d'établir l'impact des perturbations antérieures et d'évaluer le

potentiel de régénération actuel.
Ces analyses feront l'objet d'une publication ultérieure.

Nous avons constaté à l'intérieur de chaque profil de tourbe la marque d'un
brusque changement des conditions du milieu. Ces perturbations sont les

signes d'exploitations antérieures et de tentatives récentes d'assèchement, à la suite

desquelles un engraissement a probablement été tenté, en particulier dans les zones

périphériques. Il s'en est suivi un abaissement de la nappe, permettant ainsi

l'implantation des épicéas jusqu'au centre de la tourbière.
Les analyses des horizons de surface semblent indiquer une phase actuelle de

cicatrisation ; les valeurs obtenues pour l'indice de régénérabilité sont élevées et

sont tout à fait comparables aux résultats de GOBAT & al. (1986).

Cependant nos résultats ne suffisent pas à déterminer à eux seuls le sens de

l'évolution, en particulier dans les endroits récemment perturbés tels le pourtour
de l'étang.

Mais il est certain que la tourbière possède les potentialités nécessaires à

une régénération future.
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EXPLOITATIONS ANTERIEURES

TENTATIVES RECENTES D'ASSECHEMENT

+ ENGRAISSEMENT

BRUSQUES CHANGEMENTS DES CONDITIONS DU MILIEU

abaissement du niveau de
la nappe

// implantation des Epicéas
jusqu'au centre

COMBLEMENT DES DRAINS

augmentation du niveau de //
la nappe

\affaiblissement des
Epicéas

9. CONCLUSION

L'étude de la végétation et des tourbes ont permis de mettre en évidence les

particularités du Creux-de-l'Epral; en effet, il ne s'y rencontre ni landes de dégrada-

tion, typiques des tourbières exploitées, ni végétation ayant atteint un stade clima-

cique, hormis le Sphagno-Piceetum blechnetosum.
La végétation, le plus souvent non typique, est le reflet de groupements végé-

taux «jeunes», constituant des étapes dans la cicatrisation des exploitations et
perturbations antérieures.

Mais surtout, le Creux-de-l'Epral est caractérisé par un dynamisme important
des sphaignes.

Les sols étudiés révèlent en profondeur des marques de perturbations impor-
tantes auxquelles la tourbière a survécu. En effet, les horizons de surface témoi-

gnent de la vigueur d'une régénération actuelle et des potentialités constructives

vers l'implantation d'un haut-marais typique.
Cette tourbière est donc de grand intérêt ; elle constitue un milieu fragile

en pleine évolution.
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Il est impératif de maintenir des conditions propices à sa régénération et en

particulier d'éviter toute infiltration d'eau chatgée, en provenance des exploitations
agricoles, cela en raison des résurgences apparues au centre de la tourbière.

Il nous paraît indispensable de surveiller à moyen et long terme l'évolution du
haut-marais.

Il faudra également éviter toute pénétration du bétail, ainsi que limiter les

déprédations provoquées par le piétinement autour de l'étang.

A CÄrzste«, C. /rwtscÄz, /.-£>. et /.-AI. Gofett
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Tableau syntaxonomique des groupements végétaux décrits au Creux-de-l'Epral (selon OBERDORFER 83)

Cl. 0. Ail. Ass. ou Groupement

Querco-Fagetea Fagetalia Fagion Equiseto-Abietetum

Vaccinio-Piceetea Vaccinio-Piceetalia Vaccinio-Piceion Sphagno-Piceetum
RICHARD 61

Oxycocco-Sphagnetea Sphagnetalia magellanici Sphagnion magellanici Eriophoro-Sphagnetum
recurvi HUECK 28

Scheuchzerio-Caricetea fuscae Caricetalia fuscae Caricion fuscae Caricetum fuscae
Grpmt à Equisetum
fluviatile et Carex
canescens

Mol inio-Arrhene there tea Molinio-Arrhenatheretalia

Molinietalia

Cynosurion

Calthion

Festuco-Cynosuretum Tx
im BUCK 42
Cirsio-Juncetum effusi
GALLANDAT 82

Grpmt à Stellaria Alsine
et Ranunculus serpens
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